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				Cette page n’a pas encore été corrigée
corés, les villas construites, les jardins dessinés ; enfin tout
cela est passé, maintenant il me faut autre chose.


ORTHEZ.

Mais quel désir te reste-t-il à assouvir ?


LA COMTESSE.

Ah ! tu le sauras plus tard ; quant à toi, Jacques, le bruit
de ta gloire m’a assassiné les oreilles ; dans tous les pays que
j’ai parcourus, j’ai vu les musées s’arracher à l’envi le moindre 
brimborion de pierre sur lequel ton ciseau avait daigné se
poser.


ORTHEZ.

Oui, c’est vrai, j’ai maintenu et même agrandi ma réputation, 
et pourtant depuis dix ans je n’ai rien fait qui valût ma
bacchante ; tout ce que j’ai produit a été le fruit de la science
et du raisonnement ; certes, le résultat que peuvent donner
la connaissance approfondie d’un art, l’observation exacte de
la nature, l’habileté de la main, je l’ai obtenu, et le public a
admiré ; mais rien de tout cela n’est à la hauteur de ma bacchante ; 
ce sont des œuvres humaines, ma bacchante est une
œuvre divine. Ah ! je ne sais quel souffle créateur animait ma
main ; mais tiens, en ce moment, il me semble que je sens
la possibilité de faire un second chef-d’œuvre.


LA COMTESSE.

À quel foyer puises-tu le feu sacré ?


ORTHEZ.

Regarde.


(Il désigne Renée.)

LA COMTESSE, tressaillant.

Quoi, c’est Renée ! (À part) Tout va au-devant de mon désir.


ORTHEZ.

Oui, c’est elle, nature énergique et élégante, naïve et passionnée, 
fière et douce.
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